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IX. '

Memoire

sur plusieurs aouveMes Varietes de formes determinables

de topaze؛

p a 1.

j. A. M o N T E I R o.

Гагті les accroissemens multiplies, qu'a re؟us la mCthode тіпё- 
ralogiqiie depuis la publication du TraitC de Mineralogie de M. 
Haffy, doiveut Sans doute tenir une place particuliCre ceux, qui 
appartiennent au tableau des Varietes de formes determinables rela­
tives aux differentes especes minerales. Ces varietCs sont double­
ment interessantes au minCralogiste philosophe. ü’une part, elles 
offrent ä son esprit sev6re lobjct d’unc etude profonde et rigou- 
reuscj et d’une autre part, elles lui fournissent, le plus souvent, 
dans les divers systCmes bien trancbes de cristallisation qu’elles 
Ctablissent pour la majeure partie des especes, sinon l’unique fonde­
ment, au moins le plus solide pour circonscrire et pour classer ces 
mCmes espCces: avantage d'autant plus precieux, que tout.es les 
autres Varietes le laissent presque toujours dans une entiere incer- 
titude sur ce point, ou i'egarent meine par des analogies seduisantcs
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ou par des diffdrences trompeuses , jusqu’a ee que l’examcn attentif 
des premieres 1'ait remis sur la roie.

La pluralitd des min٥ralogistes ayant eu une part plus ou 
rnoins grande aux progres. que la seience a faits dans ses differentes 
branches depuis la sus-dite epoqite, il est fort digne de remarque 
qu’il nj en a eu qu’un tres - petit nombre, qui aient foellement 
concouru, arec le ceiebre inventeur de la tlfoorie mathematique de 
la Cristallographie, ä accroitre le doipaiae des Tarietes de formes 
determinables. ٠

Ce n’cst pas que beaucoup d'autres foaient ddcouvert, et de- 
eit dans divers ourrages de Mineralogie; plusieurs formes cristal- 
lines, lesquelles ne pouvant nullement etre rapportdes aux fornres 
decrites dans le Traite de aiindralogie de M. Haiiy, doivent dtre 
regarddes соттпе nouvelles, Sans parier пгёте d’autres; dont 1’ana- 
logie avee certaines varietas de ce minCralogiste peilt bien n'Ctre 
qu apparente. fflais la mCtfiodc suivie flans les ourrages en question 
pour dderire les cristaux, Ctant en gdudral trop vague, soit pour 
assigner des limites fixes ä celles de leurs formes qui different es- 
scntiellement, soit pour etablir avcc siiretd; au mains. pour la plu- 
part, la correspondance des, formes vraiment ' ' de pareilles
descriptions deviennent presque nulles pour le cristallographc тйте 
le plus excrcC ذرا et par consequent les nouelles varidtfs deformes 
determinables qu'elles peuvent avoir pour objet, sont " 
ment perdues pour la Cristallograpbie, dont autrement elles auraie^ 
enrichi le tableau.

C’est

 Elles sont mime bien souvent propres ä indulrc en ----- soft en confondani را
des forines ؟11؛  appartiennent a differentes espdees, soit en ä^para.t d'autre® 
formes qui tlevaient au contraire etre rapporldes a une e٠٥. unique. La to- 
paze meine nous oiire dans diflperens auleurs , coinme Emmerling, ßerteil 
et autres, des exemples bien remart^uables de eet inconvenicnt.



Cest pourqnoi, Celli؛ qui se propose Ihonorabie täche de 
соорйгег avec l'dlustre cristailographe fran؟ais pour reculer les 
bornes de cette belle brauche de la MiuCralogie, se voit daus la 
uCcessite de partir du polnt οΐι eile a ete portee jusqu’ä ce Jour 
par le meme sarant, et par le pctit nombre d’autres minCralogistes, 
qui ont adoptC sa mCtliode matbCmatique de dCcrire les cristaux, 
ou une autre Cgalement rigoureuse: ou qui du moias ont mis tout
le soin a me-surer et -a indiquer les principales incidences de leurs 
faces, suivant la mCtbode du cClebre de RomC de 1’lsle.

c'est aussi du. meme point qu'ont du partir les reclicrcbes 
que j’ai fa.ites sur les nouvelles Varietes de topaze, que je vais de- 
crire 2), et dont j'ai trouvd la plupart dans la Collection ' * '*

de

 les ١ es faces deja connues ا Dans mes descriptions j’emploie, pour designer زل
mdmes leltres que M. Ilaiiy employa, soit ،laus le TraitC, soit dans ses dcux 
juiinoires sur la topaze, insdrds dans les Annales du Museum d’Histoirc natu­
relle , t- I, p. 346 et suiv. , et t. XI, p. 58 et suiv., soit eufin daus SOU Tableau 
comparatif etc. Je fais cependant les substitutions indiquees dans ce dernier 
ouvrage, a la page 18, notes 1) , 2ر et 3ر , et de plus celles de M et K a r et 
 -и: (сотрЭгея la figure 4 de la planclie XXIII du tome I des Annales du Mu غ
sdum d’Histoire nattirelle avec la figure 2 de la planclie VIII du tome XI du 
meine ouvrage Les signes reprdsentatifs des diverses lois de ٩' '
devaut dtre rapportds a Toctaddre rectangulaire qui est actuellement la forme 
primitive de Tespdce, J'ai du diterminer, relativement ä cette forme, et les lois 
q۶e M. Ilaiiy n'avait pas encore mlses en rapport avec eile, et aussi quelques 
unes que J'ai trouvd inexactes. Pour ce qui regarde les incidences, je donne 
celles que j'ai ddtermindes rdeemment, en me rapportant quant aux autres aux 
ouvrages de M. Haiiy ci-dessus oU on les trouvera. Enfin, a l'e-
gard de la nomenclature de in es varidtds, Je -1'ai calqude sur celle adoptde par 
M. Haiiy a l'article de la topaze de son dernier ouvrage م Tableau comparatif 
etc.ر- Au reste, je suis bien loin de regarder comrac absolnment rigoureux, en 
gdndral, les principes de la nomenclature des formes cristallines proposCe par 
ce savant illustre. Bien au eonlraire, j'entrevois qu'il ne serait gudre possibl. 
d'en ddcouvrir, qui fussent a la fols pliilosopiliques et aussi fdconds que le s,،jet 
1 exige. Pcut.dtre vaudrail-il liiieui numdrotcr les yaridtdSf Sans les aommer-
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de M. c hier i с i, de l’Academic royale des Sciences de Munich et 
de la SociCtC d’Histoire naturelle de Wetterarie, lequel non seule. 
ment eut la generosite, que 1’on rencontre rarement, de me per- 
mettre d’examiner la belle 'et nombreuse suite de cristaux de cette 
еврбсе qui l'o.nt partie de la mbnie Collection ن mais poussa mCme 
sa complaisance jusqu’a men confier une partie, pour les iitudier a 
loisir chez-moi.

Description

des nouvelles varititCs de formes dCterminables de
topaze.

1. Topaze decioctonale. 1E ( Έ C1 B'a) Iß 2B p (fig. 3٠). J'ai 

observe entre les pans ، et г une facette lindairc indeterminable, 
mais tres-sensible et nette.

2. Topaze novemoclonale. Έ ( ؛E С1 В*) ؛bCp а (fig. 4-).

t l 0cPz
Sur l’individu qui m’offrit cette Variete, on voit des indic.es a peine 
sensiljles de facettes obliques, qui paroissent correspondre ة a; et a s.

3٠ Topaze undecioctonale. ؛E ( Έ G1 B^) Iß (A^ B2 ßl) p A

t г OS !ة
* (fig. 5٠) Incidence de p sur z, iggo 59Ζ. Cette forme paroit cor. 

respondre ä la variCtC IV^ de la topaze de Saxe de M. Del am ج- 
tlierie (Thtiorie de la terre, t. II, p. لآ4ل -)·

4. Topaze sexdeciodonale. ‘E (2ECißl) ٤Β (A؟B2ß5) 2B ة p 

(fig. 6.). Incidence de s sur 0, ا6ج٠ 37وا  de p sur Cf إ6هع ئالق  
de c sur FaiCte X, جأ2ه وج '.



5٠ Topaze quatuordecidecimale. Έ ٠ C1 B <؛ ؛  'B (Α2Β2 B*) 

*BP (fig. 7.). Je dois l’avantage. d’avoir observd cette forme, ainsi 

que d’autres modifications interessantes des topazes du BrCsil, dont 
il s'agira dans la suite, a l’amitie d٠nt veut bien ra’honorer s. E. 
M, de Souza (٥. j. IVL), un de mes compatriotes les plus distin- 
guCs, et par ses talens, et par ses qualitds morales, lequel eut la 
complaisance de me permettre d’examiner une nombreuse Collection 
de cristaux de cette localite-l^

6. Topaze undeciduodecimale. ،E ( !:'، اه B2) ( ؟E C1 B، ) 1B 

(Α%Β2 B؛) PA (fig. g.). Incidence de u sur z, ا6ة٠ ج0ئا  de u 
s ٠ Fz .

sur le pan de retour, جلا٠ 2دج٠  Dans 1'un de deux exemplaires, 
que Je vis de cette variCte, il у a ties facettes sensibles, mais in- 
dsiterminables, qui paroissent. Ctre X.

7٠ Topaze bisduodecimale. ؛E (2E ٥؛  B.) (2E ٥1 B (؛ ٠؛

(А* вг B§) CP (fig. 9٠).

8٠ Topaze tredeciduodecimdle. ٠E (2E ٥٠ fil) (٥E ٥٠ B؛) 'B
t l wo

(A٥٠ B2 B’) ة p .و (fig. IO.). Dans les cristaux, oü J’ai observd

·V cFz
cette forme, on distingue des facet'tes indeterminables, qui semblent 
correspondre а X. Cette varietd me 1'ut indiquCe par M. Cliierici.

g. Topaze quindeciduodecimale. ٠Ε (2E ٥1 ßl) (٥E ٥1 B2) 

.В (A٠! B2B^)٥BPA (fig.. il.). Dans 1’un de trois individus, qui

o د xPz



ззЗ

me presenteren؛: cette raridte, oa voit des indices de facettes 
ques placdes comnie c.

10. Topaze septemquatuordecimale. Έ (*E c؛ ßf) (Έ اه ßi)
t l u

с ؛B p A (fig. 12.) Incidence de ٢ sur z, 136° 33'ز de r sur u, 

ا4°? 4ئاق  de ٢ sur Pf 134. لاا

11. Topaze quindeciquatuordecimale. 'E(؟E٥'B^) (٥E с؛ B(؛

, BPA (fig. 13.)؛) lB (Α.Ι В2 В2 غ
٢٥ s xPz

12. Topaze undecisexdedmale. *E {k اه B'؛) (‘E C' B§) 

B؛EC؛) (؛ ؛ В (А. B2 B#) PA (fig. 4 ا٠  ) Incidence de ج sur t)
u 0 s Pz

169Ο ة7ذد  de ج sur l, 171. 49'j de g sur u, جا0٠ 39د .

13. Topaze tredechexdecimale٠ Έ (Έ اه Β٠) (*E اه B*)

(Έ اه fii) ٠Β (А؛ В2 В1) ة P А (fig. ٥؛ .).ةا fut sur un cristal

u 0 s cPx
appartenant a cette raridtd, que M. Chierici decouyrit et me fit 
٢oir le поитеаи pan ج,, que j’ai troUC depuis sur les ا*
de mes Taritds 12, 17 ا4, ا5ل  et ا8د  et sur beaucoup d’autres 
cristaux, dont les formes se trouxaient plus ou moins inddtermi- 
nables.

*4. Topaze quindecisexdecimale. ‘Er (%E ؛؟ B§) ( E ۶ا B^)

(Έ اه B؛-) ‘B (A^ B2 B^) 2BPA (fig. 16.). '

K I' z



(ί؛Β ده 2E) (Β٤ ده ٥E) Topaze quindecioctodecunale. »E .قا
١ ١  " t S ا

(Έ ده B؛) C (2E ٥і BV) ٤B ٠ )أع  B2 B*) P A (Sg. 1۶.). Le prisme

u r ة o s Pz
laisse appercevoir encore un pan indeterminable entre u et z. 
Les individtis, qui m’offrirent cette variete, et mes variCtds 17 et 
18, venaient du gouvernement de Ecatherinbourg en Sybcric. 
IJs sont d'une beaiite rare, le premier et le dernier ayant plus de 
deux pouces d'Cpai^seur, et le second un pouce, et la forme de 
tous les trois Ctant assez' nette. ٠ IIs appartiennent a la magnifique 
Collection de M. Henry Ilettland, mintiralogiste tCs - instruit, 
nereu du feu Förster, bien connu des naturalistes de toute 1’Eu- 
горе. Je saisis cette occasion de Jui rendre un hommage public 
de ma reconnoissance pour la bonte qu'il a eue de me permettrc 
d’etudicr a loisir cliez-lui les cristaux, dont il s’agit 3).

16. Topaze henicosidecoctonale. ؛E ( ذلأ ده  B؛) (Ie ده βί)
t p l

(٤E ءه B (؛ ة ٤ Β (اع В2 В1) *B E с p А (fig. 8 ا٠ ). Incidence 

и г о S X τη с P z
de p sur Z, 5 ا7ؤ٠ 3اج  de p sur z, ا66ه 5يال  de τη sur jP, جا7ه 58'و  
de m sur z, 5 ا4ا٠ '. Le ci'istal, qui me prdsenta cette forme, ter. 
mine presque en pointe, la facette z Ctant trCs-petite. J'ai observd 
la nouvelle face oblique m en quatre autres cristaux, sur lesquels 
j’ai pu vCrifier les incidences relatives a cette mCme face, et obte- 
nues par le calcul.

17. Topaze henicosiicosiale. ٠Ε (؛E ده вЪ (§Ε ده в^)

(#Ε أه Β٥) (2Ε ده ßi> (٥Ε إه B. ) ٠Β (А1 вг ٠٩ (Е إه βΐ> С P А

1 и k о s h cP I

(fig.

3) м. Ileiiland m'assura que, тёте en Syberie, on ne pent sc procurer de 
pareils cribtaux qua des prix excrbitans.
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(fig. 19.). Incidence de q sur وء جا6٠ ئ'هج  d.e ؟ sur l, 17 ج٠ 33ا > 
de ۶ sur u 173. لااا de ?1 sur 1^9. 39Ί de ة sur و؛ ا36٠ ا2ا : 

Je beau cristal, qui m’offrit cette forme, pfCsentait des indces du 
pan r et tle la face primitive M, outre queiqnes autres facettes 
absolument indeterminables. II etait presque limpide.

8 ٥؛ ٠E) Topaze hexdecaduicosiale. Έ ل٠  B'l) (l'E ٥1 B(؛ 

٠)EC، B6!) CE زه Β§) ؛ (»E ت،ه Bl) IB (ل؟قا W) CP (fig. .(4 (. للآ٠  

٠ ί) i S c u s s i 0 n th^orique

sur les descriptions precedentes.

Les signes reprdsentatifs employds dans les descriptions, que 
Je viens de fail'e, sont en gdnCral exprimCs par une mdthode, cmi 
m'est propre ؤ et quelques uns representent deslois de dCcroissemLnt 
differentes de celles dCtermindes rCcemment par M. Найу pour les 
mcmes faces, et publiCes dans son Tableau comparatif etc.

Ayant donc le dCsaantage .de ne pas me trouver ici daccord 
arec un savant si Justement cClobre, .et dont personne n’admire plus

que

4) Le oristal, ой j'ai observe cettc forme, et celui , qui me presenta ma Variete 
quindecioctodkimale, ayant tous (leux le pan ج de plus de deUx lignes de largeur 
et e" meme temps asscz net, les pans coutigus ، et l tiant ansei assez' largcs et 
Unis, lue mlrent a ufome de m’assurer de'la parfaite exactitude des „,ن„„. 
۴ecaniques des incidences entre ces pafis, que j’avais prises sur les exemplaires 
de ines variefos 12 , 4 ا3 , ا  et 10, dans lesquels le pan ج avalt ة pCiue la 
largeur süffisante pour permettre de prentlrc ,les dites inesurE avec' peine. De 

, mime le nouveau pan ؟ etant large de plus d’une ligne et de.uie, sur l’individu, ' 
؟1؛  moffrit la vari4te, que uous venons de decrire , ne me laissa pas le moindre 

doute sur la determination que j’en tlonne, et me servit ن conlirmer (es mesures 
go"io'"؛'ti iques relatives au pan analogue, que j'ai observS sur i'exemplaire de 

هللل ٢ ،"،،؛٠  te precedente, lequel pan n'est pas a beaueoup pres aussi large.



- ة3ت
que moi le proiond savoir, ni ne respccte d'avantage !’importante 
antorlte, )'e ne peux nie dispenser de descendre dans nne discus. 
sion thdorique sur les deux points ci-dessus mentionnes.

Les signes reprdsentatifs, seit des lois de dCcroissement 
sur les liords, soit des lois de ddcroissemcnt ordinaire sur les 
angles و n ont dproure aucun cliangeraent, si ce n١est que 
 ai indiqud un seul ddcroissement au lieu de deux, dans le’؛
cas ой il у a une scule rangde de soustraite. La rdgle prescrite 
par 1 inventeur de la tlidorie de n'indiquer qu’un seul des dtcrois- 
semens qui concourent a la formation d'une face quelconque, en 
regardant les autres coriimc subsidiaires, exigeait ce' changement, 
pour rdtablir, SOUS ce rapport, l'uniformitd entre ces signes et tous 
les autres ن et cela d'autant plus que, les ddcroissemens dans le cas 
en qucstion se trouxant identiques, il dexient superflu d’en expri­
mer plus d'un. Au reste la thdorie de l'octaCdrc et de ses princi- 
pales expressions زج ayant - fixe la liianidre la plus simple et la plus 
naturelle de concexoir les ddcroisseinens dont il s’agit, leurs signes 
reprdsentatifs dexaicnt se trouxer, et se trouxent effectixement, les 
plus simples et les plUS naturels. -

Quant aux signes reprdsentatifs des ddcroissemens intermG 
diaires, ils ont dü subir des changemens .plus considCrabl.es. Pour 
les motixer, sans toutefois descendre dans des ddtails qui m'entra؛- 
neraient beaueoup trop loin 6); iJ me suffira de dire, que j’ai trouxd 
que, de toutes les maniCres de concexoir les ddcroisseraens en 
qucstion et d’en reprCsenter les lois, aucune n’est en gdndral, ni 
aussi naturelle, ni aussi axantageuse que celle que ؛’ai adoptde.

5) ѵ.уег la partie geometrique du Traite de Mineralogie de 1 لآ٠  Haiiy.

 Ces details feront partie d'un .nimoire que je tt'tniptc pulier dans peu : sur la (ة
moniere la plus naturelle et Zit plus avantageuse de concevoir et d'exprimer les lois de 
decroissementf relatives ά Voctaedre considere cornrne farme primitive·



аз®

Аи surplus, Je pr^viens mes Iecteurs: d'une part, que le tetraedre 
complCmentalre du paralllipipbde thborique est toujours con؟u ap- 
plique a la faee fle l’octabdre adjacente a celle des deux arbtes, qui 
formet 1'angle plan, auquel se rapporte le dberoissement, a celle, 
dis-je, dont l’exposant est le plus petit: d’une autre part, que les 
exposans des mtmes arCtes indiquent les dimensions, qui appartien- 
nent ä la vbritable molbcule soustractive dans le sens de 1'une et 
de l’autre arete, ces dimensions btant .prises depuis l'angle de depart 
jusqu’a la diagonale de la mbme niolCcuIe.

Enfin j’ai juge a propos de ne pas doubler la lettre E 
avec son exposant, attendu que la symetrie de la cristallisation 
indique par eile seule la rbpbtition du dberoissement analogue ä 
celui qui detfieure exprimbj et que, dans le cas οίι 1'on voudrait 
indiquer tous les deux, ,’cxactitudc ainsi que la clarte exigeraient 
que le signe fut double, ce qui est evidemment inutile.

Passons maintenant ä- considCrer la diffCrence, qui se trouve 
entre quelques unes de mes lois et celles relatives aux mCmes laces 
et consigndes dans le Tablea؟ comparatil:

Les loi's, dont il s'agit, se rapportent aux pans u et l. et 
aux faces obliques s et X.

Pour les pans u et г, on trouve dans l'ouvrage que nous ve- 
nons de citer 7), les lois suivantes: (E® ®E G" B،) et (E"l EC3B). 
De quelque manibre que j'aie pu, selon les principes gbnCraux de la 
thborie, concevoir et exprimer les dberoissemens, d’o'U' devaient ne­

- - dbriver les pans en question, je п’аі pu parvenir a
trouver ces lois. Au contraire, j'ai toujours obtenu des lois diffb. 
rentes, qui btaient todtes de vbritables bquivaiens des miennes, ,et

'/ ت ، , ......
7> p. 17 et ιδ.
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؛٠٥ ءلاج جتل٢  consdquent, de mfmc que ccJJes-ci, en Opposition 
avec les precedcntcs Ce؛ accord parfait de toi:؛ :”suhl, ; 

tenus dans dieses ly,pot٣ses et par des moyens diffdrens, garantit 
ها٠٢  exaetitu؛e autant qun met en doute cellcs des lois ci-dessus

ن و Quant a la Ιοί (A، b; الخ ح ass؛؛H؛e dans le тёте Ouvrage (؟
)للهع(.; ًاإا٠ داهة ً؛ئةا :ج;ل؛";: ±τ،:٥ ؟٢ ً؛دجا

 ؛apyorte ة la ؛ace s, qui co؛respond, еиГіе ^igUes, а }а ؟ذ؟لأ٠

eile qui rtpond a ga drolte^؛ Г٠Ь™І au leu d’mdiquer ; 
Or cette derniöre evpression dquivaut absoiament a Celle, dont 

٠)BKt؛e٣i pour designer la тёте face, savoir (A؛ suis ؛٠٠ لالآب 
il est ,1٢تً؛ثا et Vautrc donnent des iacCs ؛’٠”٠ 

e de convertir la prenlbre en la seconde et vice؛٥؛t— p٠ss

Pour ce qui regarde enim Ja Ιοί ( IA BK ؟ ( ١٥( ٠  eile ле peut 

en ancune manierc avoir lieUj puisqu’en hadmettant, il est impossible, 
que les bords de jonction de la face X, d’un cOtC avec p, et de l CutrC 
a٢cc 0, soient paralleles entre eux, comrae toutefois le fait voir 
fvhlemment 1 inspection de tous les cristaux, ой les mCnies bordS 
et les fisurcs correspondantes desdiffCrensouvages de Mr. Hau ,;:ادج ؛ اداا ؛  " " '

La

ce moment-ci, le devetop·» 
quelcpics autres que je ae

memoire que je rCdige en 
ces resullat* , aiosi que de

8) On trouvera dans un 
pement conVCnable de 
fais qu’indiquer.

5) p. iS.
.١٠ .Ιϋ) Le meine Ouvrage cit^. p 

,.Hsme est part!euli٥rement risible dans les eristau, du BrisiL sur le?!!؛Ce r *دا 
έ cause dC Ja forme ؛,du؛؛.„ plug gragde ًهيا prencl cn general ،*؛ ؛؛٠٠ :: 

٢s sommets. Il peut тёте - -،،pyramidale compiete qu'affeeteut l٠ 

.SO giemU
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La consideration de ce parallelismc, eins؛ que de celui des 

arCtes de jouction de la тёте iace X) ei avec le рай l, et avec 'Ja 
face horizontale z, me donna, d’une mauere dirccte et faciie, la 
Ιο٠; ،B, que j’ai verifiee depuls en calculant les incidences de la 
тёте face sur les faces contigues, et les trouvant parfaitement con- 

formes a l'obfervation 12).

Ce que je viens de dlre suflirait pour demontier la juste؛se 
de mes lois. Gependant je juge a propos dajouter encore ici les

■ riisut-

ؤاًتعلآجة؛ةجةةذج؛ز؟ةةgeometriquernent, ؛ 1٠ب؛ه٠ '؛un acclfent r؛:::irr:e?ل:;:: :
- زر du cristal, de maniere que, les أ::ي:ي ي

 ذن ,lisparu, les ؟aus ٤' et V abuutiss؛at a la fac. تا٠جليه:ل; ;، ٥; ،ئب:ه٠

 :٠;،، Oblique ٥- sc trouvant ؛80ةا٠ sur la pari.؛ antCrieure du roemc cristal ١ ،: avec eile et :: los هة٠ا ، et о; ;; ه٠قIlde. D٠٠t.: 1٠ ؛1 تس٠ q:» ع ٢؛:
 ayant des dimensions ،٠٥*e٠ables٠ rcnarquable off™ la f٠n٠٥ 'ع٠ه س٠٠ت

:: tromeme ا 1« »هاًة٠ ذ ; ٠ا؛ *٠٠٠٠؛ ؛ ;٠ ٥٠ est ًذةا des ة٠ذ ن
:لأ:::^ثتذت٠تحت؟:

о tient uecessalrcmcpt au paralieiisme des arCtes ٥ et ٥ ٠١٠؛ ؛ ج . ا
:Orrospondante ß. Car, le pan ،' etat parallile au plan vertical qui pass, i

ي;إلجأ;٠ل:ض servi dela figure »3 »« licu de la figure ٠٥؛ parce ب٠ !٥

qui ٠№د٠ل ٠٠ sur la moitii ج »pas los pan 1.« ل'،ا est quostio؛ cristal: dont

produlre !'accideiit, que sa forme prdseute. ة cootril.ue

5’|"Έ£ΐΕΕΕΗΞ

sok pLe f ie pan ί خجت“س::٠عس٠ تع

CSt le plus solvent tiCs - strid.



3.5

,،STilto' de diverses tentatives que ؛’ai faites pour ma propre сои- 
٢ictioo, v-и q,ie ces resultats se trouvent etrc ies plus propres pos- 
sible pour la rendre complite.

La Geometrie des cristaux аётотИге ce qui suit:
- 1°٠ Lös pans u et г, provenans de mes lois ( ٥E Gl IV ) et 

(§E С* B؛'), doivent necessairement etre paralleles a ceitx, ؟ui Γ0- 
sulteraient des lois G٤.etG», consigndes dans le TraitC de MinCra- 
logic de M. йайу (t. II, p. 507 et 508), et qui se rapportent غ 
Fanciennc forme primitive de la topaze i3).ن All

13) Pour le prouver, 1؛ suffira de tlmontrer, que les ؛nlerseetlous d'uu plan hori- 
٠ zoutal avec les pans „ et г provenans des ٣05 ا٣٠ذ؛ال  lois sont respeetivement 

paralleles aux intersections du гаё.пе plan horizontal avec les pans analogues, 
qui dCriveraient des (lerniSres lois. So؛، le rhombe A Ε Al' (fig. ؛؛؛؛٠ ) une coupe 
horizontale du prisrne flrolt rhomboidal, ancienne forme primitive tle la topaze. 
BeprisentonS par le rectangle MLON, circonscrit au тёте rhombe , la base 
commune des deux Pyramide, de ؛'octaAJro rectangulaire , qui ,CSt actueliement 
la primitive de la nid :ne substance , et concevons les pyramides en place. Soient 
le rliombe et le rectangle divisiis, le preinier en seize autres rliombes Cgaux 
entrfc eux, et le second en autaut de rcctangles aussi dgaus eutre eux. I’irons les 
droites fe et ce, et la diagonale LN, laquelle reptsentera l'iutersection du 
rectangle MLON avec la coupe verticale de l'octaddre primitif, la coupe, dis-؛e, 
analogue a .c.'e (fig. г.). La ligne L G ( fig. »». > se trouvera divisde en quatre 
parties egaleS, qu؛ correspondront ä un pareil nombre d'ardtes moieculaires prises 
sur l'ardte B correspondante du meine octaCdre. Menons du mdme point / les 
droites fp ('؛ / ،/- dont la premidre about؛,se au milieu de L li et la scconile aux 
deux tiers de la mdineligne, comptds de L vers d. TironS enfin du тёте point 
E, et au milieu, et aux deux tiers de 16, les droites Ed et Ee. IjCs exposans de 
C et B font voir, que fp et/(] sont respeetivement paralieics aux intersections 

des pans (2E c' B") et (,-EC1 لء ي٢ ز  avec le plan horizontal MLON eonve- 

nablement prolongC. De mdme le, exposans de G indiquent, que les intersections 
des paus analogues o; et GS avec le meine plan horizontal Ä1LON coimculcnt 

avec les lignes E ' et Ex O.' il CSt evident, par la construction , que fp et f (f 
sout respeetivement paralleles ن E d et. ؛'! Ё !!.

3 ٧ ٤



2جق

٥
:ئتت٢ ٠،٠,٠٠ ءفسس٠;٠ا;،،ا٠ت٠٠;٠تت; :::::

Bl Bs,( ج( t, sera demontrC, s'1 en eoncevant la face؛s'ag ؛؛ dont >حلل٤ ةلللل؛لهأله Le دج

ce Telle reneontre mo fece ،B, لاأالآل٠ف .eile mim 3'‘ ن"Sporne paralldlement

Ι1ΙΊΙΙ

,la dircction des bords des lames de Superposition ٠٥٠“ ت٠ت،ات ؛ cas :و dan 

01evec, au point G1. sur ce dernier plan/laquclle Jui soit ةلآلةه иле ةالتلهةال '

.perpea



faccs atij'accntes devront tkre idcntiques атсе ؛la Premiere sur le 
 celles de Ia seconde sur les faces analogues, et par ه)لأ٢لا٠لآ؛

eoaiormes aus raesures goniomCtri^ues. Le caleUl m a coUduit 

,directe

de plus dgale k ؛؛drofte gh, 'et qui so ياعل٠ب أ!ل!ت ة ;٥
a Vextremite Fi$p<)ri<4vre de ؛Сопсеѵег ق٠:٠:;ت؟ت:لإ:٠ lamolecule ،أ:

La face scrondair. .٤؟ ٨ un. autrc lignc horizontale et parallele a 1.8 عجؤ٠
se trouvera sur le plan compris par ertte ligne ideale et par ІІ ؛ (أذأiE Б 

.aussi parallele aoc. Maintenant rcculcr, ce Systeme tle plans ؛٠.٠،٠ ٩؛" .5؛: 
ctilre G, J'qsqu'ä pe que Je plan du boril de« يتإ؛ ؛ ;];! !دل ؛٠؟؛ جا

.prisme اأذ рЗг рЗхе ززلم؛ iadroite ؟٥؛ г;]пягГ r:*e.، اا؛لج::ع٢ا? La
dipart Ee se trouverd egalemcnt transporte. en mb. D’une autre .د - ٠لج٠ ٥٠ 

,reCangulaire, qui CSt actuellement la forme primitive de la topaee tdi'e؛٠t؛o :؛':؛) 
ue؟ ides la mCme bauteur؟pyra ؛؛de scs de ٠٠"٠:» pour ٥٠٥: ،للم;هي ؛

::٠::ل:ا::ئأ٢;.:ا-;ل ؛؛٠: ٠٠::ه٠ل،ب paru p US laut, aura pour base ة،
est sipard du 0ةاة yramides 1. rectangle gho, dont ebaque؟ m mes ه!ه٠ل 

.1.respoudante de moCcule .priSroati que - rhomkoidale.. ٥٠ ؛ه3ة٠:الآلل: r: por 
faitjes fonetious du noyau par rappprt a Ja ؛:;؟ .idro:؛ .:؛ ".ff :٠ ٥٠

٥B, ait uue teile Position que la base eo.nutune de se, de»x face secondaire

*et par le ؟»'*٠ „وج«! gjbno[ par ؛ةات؟تع٠ت: ?٠:جلقا:::ء:ب 
 ث:ك٠ :٠ييت٠ثئي،ف٠.:لة;؛ء٠٠ذ:ئلل;8;. ة:ل;؛::٠ا٠..

تتخثي;تت;;:::ذلام;ت:ت٠ق
ecuiaires٥؛mo oarites لئ:ئ٠٢ ق: :::٥» ؛؛:“؛ !;§لل' ا ،٠:ء ل’٠؛ألهفق .

so» لت٠ MLON pour :،:٠٠ :* .r ت٠تس
: deux pyramides. Maintenant il sera facifo de froher 

ue la face (i B، B=; et ma face iE passent toutes les deux parا٠. ؟

Ja m ",„c ligdp b. ' X-



ق3ة
directement а се тпёте rcsultat. Ба effct, en chercbant les inci- 
dences de X sur г et sur z, ä 1’aide de donnees prises immCdiate- 
»ent dans la considCration de ma loi 2B, je les a؛ troiiCes les тё- 
nies que celles qui existent dans le Traite, et que ١!. tlatty a du 
deduire de la considdration de sa loi (E B' Б5 )٠ iTune autre part, 
en calculant !’incidence de X sur p, au moyen de dottndes fournies 
par cette derniCre loi, je suis tOmb؛ dans la тёте ؛ncidcnce que 
j’Ivais obtenue en partant de la oisidCration immCdiate de la pre. 

miere. , '

Au contraire , la face X donnee par la loi (jA B١ B5) du Ta­
bleau comparatif, re peut pas etre parallele ä Celle produite par 

la loi (EB’ B) du TraitC ‘6): ce qui dCmontre en g(؛neral; que les 
іПсіёеПсев de la premicre sur les ؛aces contigu.es doivent Ctrc ηέ" 
cessairement differentes de celles de la dernic're sur des faces ana- 
logues, et par consCquence contraires- a Observation. Le calcul rae 
ä^nna encOre ici dirCctement ec niCme rCsultat, en me conduisant, 
dans l’bypothese de la ргетіёге loi, anx incidences suivantes : de X 

sur г, 55 3 حا٠ '; de X sur وة اء6٠ واج  de X sur p, ا5ؤ٠

On voit donc d'aprCs la diseussion tbdorique., que nous ve- 
nons de terminer, que ceux de mes Csultats, qui ne se trouvent 
pas d’accorfl avec les rtsultats analogues consignes rCcemment. par 
M, Hatiy dans son Tableau comparatif, se trouvent au contraire 
parfaitement conformes a ceux, que le тёте savant illuffre pulli؟ 
dans son Traitd de Mineralogie, de Sorte que je peux dire (ce qui 
est bien flatteur pour moi) que c’est M. Hatty Іиі-тёте, qui CU 
garantit l’eXactitude, et qui Ctablit consCquemment la justesse des 
conclusions qu؟ j’Cn ai diduites.

Anno­ *

لآ0ا Ceia CSt un simple corollaire de la proposilion demontree dans la دع *  ‘
deute-



Annotation s.

Les nouvelles formes cristallines de la topaze ddcrites dans 
ce memoire ont ete observees avec un seul sommet. Les cristaux, 
qui me les offrirent, sont tous originaires d٠e Saxe د a la reserve 
seulement des cx.emplaires de. mes Varietes ؛ et ج qui sont du Br؟- 
sil, et de ceux de mes Varietes 15, 17 et 10 que nous avons dit 

venir de Sibdrie.

Les nidmes formes cristallincs intdressent le cristallograpbe 
SOUS plusieurs rapports. Elles portent actuellement le nombre des 
Varietes de formes dCterminablcs de l’espdce, de dix qui se trouvent 
indiqudes dans le Tableau comparatif, ä vingt-huit. Elles lui offrent 
cinq faces et par consequence cinq lois de ddCroissement absolume؟t 
noulelles, et quatre autres ddtermindes de nouveau ز une nouvclle 
maniCre d’exprimer. particulidrement les lois intermddiaircs relatives 
ä l’octaddre, et enfin plusieurs incidences, qui ne se trouvaient pas 
encore calculdes, et qui sollt indispensables a reconnoitre certaines 
faces secondaires, lorsque les iueidences deja calculbcs nianquent, 
ou ne peuvent pas etre v^rifiiles sur les cristaux avec assez fle 

prdeision.

Les mdmes varietas de formes ddterminables ne laissent pas 
d’etrc anssi assez interessantes au niindralogiste, en ce qu ellcs lui 
fournissent quelques observations partieulibrement propres, soit a 
coufirmer, soit a complcter celles, -qui ont successivement amend 
les ameliorations et les accroissemens, qu a re؟us lespdee, dont 
nous no'us oceupons.

Ol sait que les cristaux de Topaze s١offrent en gdndral SOUS 

trois aspects trGs - diffdrens, selon qu'iis proviennent ou du Brdsil. 
ou de Saxe, ou de .Sibdrie. Leurs prismes , dans le premier cas, 
sollt surmontCs de pyramides ؛ dans le second, ils sont terminds par 
des bases plus ou uioins elenduesj dans le troisidme enfin, ils abou.

tissent



tles sommets, qm ou sollt diedres ou du moins paroisseut ة iissent 
cause de l'dtendue bieu plus considdrable de deui de leurs 1, ة’Ctre 

faces, lesquelles s’unissent par une ardte horizontale et terminale. 

Cette diffdrence remarquale d’aspect, laquelle а тйте pa 
s؛re quelques mindfalogistes ä regardCr les tojiazes des Iocalitt؛indu 

nirnc des espdties differentes, ayant ete deja, en partie,(.؟ ci^dessus 
 prise en ddfaut par des observations postdrieures , s.d^a^ouit entiS؛

renicnt au iuoyen de celles que je rais faire rcmarqucr. 

ai TUS, tous trois de Saxe, doiic؛Dans trois cristaux, que j 
Гип ävait la forme de la varidtd quindecioctonale du Tableau com- 

۶aratif» Une autre celle de ma Taridti? qiilndeciquataorde.cimalä, et 
le troisiCme celle de ma varidtc henicosicLecoctonale, le sommet se 
termine sensiblement en pointe, ä finstar des sommets de la plupart 

,es topazes du Rrdsil, la face horizontale z dtant ä peine visible؛ 
Jo Pyramide - ‘ ٠ - ans le Crista! qui m’a offert ma varietd؟

- ).17 du sommet se trouve complete

de Romd de Hs Je, ni autiuti autre niindralogiste, que № 
obserVä- '؛je Sache, n’ont fait jusqu’a prdsent mention d'une pareill 

laquelle peut dtre considdrd comme le compldment de celle, ١,tion 
 que Mo Иайу consigna dans son Traitd, concernant des topaze؛

du

de، cristaux de Sibdrie termine® eia , ،؛؛J’ai eu rSdemriieiit oecesion de voir aus وا) 
ooique ،eite Observation eilt ete deja citCe par Ж؟ .es؛ld؟om؛ pyramides 

٠n aise d'en mUltiplier؛j'ai ete b .5,5,؛ .t. II, p ٠:؛٠٠٠ ؛٠ ؟٠[.؟٠،٠!٠« ' 
les etemples, altendu que le pius souxent ІСз formes des cristaux de Siberie 

' sCcartent de leur aspect ordinaire, que pour se rapprocber de celles des ٥٩

٠،٠٠٠: :! ا:ت -ء٠تلأ" :! أهل“٠ال٠ بلآ٠غ،ا? ا»ه٠:»ا le؛ d٩nn؛re٩t роиг ам؛
Sans sc douter alors de lanalogie, qu'elies اseulemeiit a ces dernidres !٠؟٠،٠* 

p”f " celles des cristaux du Jrisif, coraioe Iltis venous tl.iudiquer,"’؟؛٥١٥٠
.le vcrra plus loin ٠٥ et rociproqueiocnt, comme



- ة4إ

da Bresil terminds naturellemcnt par une face horizontale 18) et prC- 
sentant les mCrnes formes que les topazes de Saxe.

Ma variCte bisduodecimale en m’offrant, sur deux individus 
originaires de Saxe, un sommet analogue au sommet cundiforme des 
cristaux de Siberie د multiplie les exemples de lobservation inverse 
de celle relative ä des cristaux de cette dernidre locale و qui se 
terminent par une fitce horizontale, qui rcmplacc lcur ardte termi­
nale ordinaire *9). ' ٠ '

J’ai observd le mdme somraet cundiforme en une quarantaine 
de beaux cristaux du Brdsil appartcnans ä s. E. M. de Souza. 
Bcur forme dtant en gdndral celle de la varidtd sexoctonale du Ta­
bleau comparatif, eile se trouvait la plus propre possible pour 
compldter la preuve de l'analogie, dont nous nous occupons. M. 
Dclamdtherie est le seul mi.ndralogiste, du moins ä ma connois- 
sance, qui ait fait mention 2٠) d’une pareille modilication de forme 
dans les topazes du Brdsil.

Je terminerai ce mdmoire par les observations suivantes, qui 
tendent ة confirmer un changement inattentlu opdrd tout rdcemmcnt 
dans la mdtliode, savoir l’incorporation de l'ancienne pycnite a 
lespCqe de la topaze. Le

ا8ر  M. Delamdtlieric nous a auss؛ (Tonne un exemple de cette modification daus 
sa varidte VII. fTlidoric de ta terre, t. II, p. . ة38.ر  

 vu encore UJI pareil sommet SU1' tleux autres individus aussi de Saxe. Iduu ؛«'J (ا9
paroissait avoir la forme de ma Variete bisduodecimale augmentee des facettes 
obliques X et saus les pans لا, , L’autre presentait une forme beauc'oup plus in- 
teressaute, parce que eile est la forme ordinaire des cristaux de Sibdrie , savoir 
celle de la varidtd sexoctonale du Tableau comparatif. Il y restait encore ,des 
indices de facettes obliques correspondantes ون et a i , lesquellcs sont Irds- 
communes sur les cristaux de Saxe. 

го) Tltdorie de la terrCj t. II, p. 4 ة٠  et 4 ل١١  Volumes I ct II.
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